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Résumé

La sécurité des Canadiens et la protection de 1’ environnement sont des éléments primordiaux
pour l’Office national de l’énergie (l’Office) lors de la verification du rendement des sociétés
assujetties a sa réglementation. L’Office exige de ces sociétés qu’elies prévoient, préviennent,
atténuent et gèrent les incidents lies a leurs activités. Tiles tient responsables de produire les
résultats qu’il attend en matière de sécurité et de protection de l’environnement, dans l’intérêt
public.

Le present rapport se penche sur les activités d’Enbridge et ses initiatives a l’egard de l’integrite
des pipelines, de la gestion des interventions d’urgence et du fonctionnement de son centre de
contrôle. L’annexe I expose en detail l’analyse de l’Office.

En juillet 2012, Enbridge a rendu public un train d’améliorations a son système de commande
des pipelines et au fonctionnement de son centre de contrôle. Certaines de ces mesures sont
antérieures a la rupture du pipeline survenue près de Marshall, au Michigan, en 2010 (incident de
Marshall) alors que d’autres découlent de cet incident. En aoüt et septembre 2012, l’Office a
mené une inspection de la salle de contrôle d’Enbridge pour verifier la conformité de la société
aux exigences pertinentes du Règlement de 1999 sur les pipelines terrestres (RPT-99). Le travail
de l’Office a consisté a inspecter et a analyser les éléments suivants:

• le système de commande des pipelines et de detection des fuites;

• le programme de gestion de 1’ intégrité des pipelines;

• les programmes de mesures d’urgence et d’information du public;

• les processus des systèmes de gestion exigés par le RPT-99 et la norme CSA-Z6621pour
assurer la protection des personnes, de la propriété et de l’environnement;

• la culture de sécurité.

Ii est ressorti de l’examen de 1’Office que des problèmes lies aux systèmes de gestion, a des
facteurs humains2 et au rendement de l’equipe travaillant dans la salle de contrôle d’Enbridge
avaient contribué directement a la gravité de l’incident de Marshall. Si la rupture avait été
détectée plus tot et que l’on avait agi sans tarder, le volume de pétrole déversé et les
repercussions qui ont suivi auraient été grandement réduits.

Durant son inspection, 1’Office n’a relevé aucune situation de non-respect de sa reglementation
susceptible de poser un danger immédiat a la sécurité du public ou a l’environnement. L’Office
prend acte du fait qu’Enbridge a entrepris tout un train de mesures pour améliorer ses méthodes.
La direction d’Enbridge a déployé des efforts pour renforcer sa culture de sécurité, a commencer
par un engagement des plus hautes spheres de la société, élément essentiel a la promotion d’une
telle culture. La sociétd met actuellement en uvre un système de gestion intégrée. Cette mesure
correspond aux attentes de l’Office a 1’ egard d’ un système de gestion efficace.

B eaucoup d’ ameliorations annoncées par Enbridge s ‘ échelonneront sur plusieurs années et
n’avaient pas été complétées au moment de la verification. L’Office continuera de surveiller et

1 Norme CSA-Z662 de I’Association canadienne de normalisation, dans sa version modifiée
2 On entend par facteurs humains les habilités physiques et mentales des personnes, es caractéristiques et les
limites du design de l’équipement utilisé, le milieu de travail et es tâches confiées a accomplir.
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d’analyser toutes les ameliorations dévoilées par Enbridge jusqu’à ce qu’elles aient toutes été
menées a terme.

Parallèlement au present rapport, 1’Office prend un décret SO-E1O1-003-XX-2013 relatif aux
questions en suspens révélées par son inspection. L’Office continuera de surveiller la mise en
ceuvre et l’efficacité des programmes et du système de gestion d’Enbridge par des activités de
verification de la conformité ciblées.
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Introduction et contexte
Le 25 juillet 2010 a 15 h 58 (heure avancée de l’Est), la <canalisation 6B > d’Enbridge Energy,
Limited Partnership (<< EELP >>), une entité établie aux Etats-Unis, s’est rompue a Marshall, dans
l’Etat du Michigan (Etats-Unis), entralnant le déversement d’environ 3,2 millions de litres de
produits pétroliers bruts. Le pétrole déversé a saturé les terres humides environnantes et envahi le
ruisseau Talmadge, puis, finalement, la rivière Kalamazoo. A ce moment, la canalisation 6B
d’EELP était exploitée par sa société canadienne affiliée, Pipelines Enbridge Inc.(<< Enbridge >>).

Le centre de commande d’ Enbridge, situé a Edmonton, en Alberta, a reçu une série d’ alarmes et
observe une baisse de pression inhabituelle durant l’arrêt. Enbridge a faussement attribué les
alarmes a une separation de colonne.3 Pendant les 17 heures qui ont suivi, Enbridge a ma!
interprété plusieurs alarmes, contrevenu a ses procedures approuvées et essayé de remettre la
canalisation en service a deux reprises sans savoir qu’il y avait eu rupture de celle-ci.

Enbridge tentait toujours de corriger Ia separation de colonne soupçonnée sur la canalisation 6B
quand, a 11 h 17 (HNE) le 26 juillet 2010, le centre de contrôle a reçu un appel sur sa ligne
d’urgence l’informant de la situation. Enbridge a isolé le site de la rupture du reste de son
oléoduc a ii h 18 (HNE).

Ces mesures, combinées a I’ inefficacité des efforts de confinement initiaux, ont fait en sorte
qu’un volume important de pétrole s’est échappé dans l’environnement a l’endroit ot s’est
produite la rupture.

Le lOjuillet 2012, le National Transportation Safety Board des Etats-Unis (NTSB) a rendu
public son rapport d’accident pipelinier portant sur la rupture du pipeline d’Enbridge a Marshall.
Le rapport indique que la rupture et le déversement prolonge qui a suivi découlaient de derives
organisationnelles profondes a Enbridge, notamment des lacunes dans les procedures de gestion
de l’integrite des pipelines, une formation inadequate du personnel du centre de contrôle, des
programmes d’ information du public insuffisants et une intervention d’urgence inefficace.

Avant même que le NTSB ait conclu son enquête, Enbridge avait annoncé qu’elle avait modifié,
en 2010 et 2011, a la suite de son enquête inteme sur l’incident de Marshall, ses méthodes
d’exploitation et ses procedures. Ces changements touchaient l’integrite des pipelines et des
installations, les méthodes de contrôle des fuites et de commande des pipelines, le
fonctionnement de son centre de contrôle, ses programmes d’information du public et
d’intervention en cas d’urgence, ainsi que sa culture de sécurité.

L’Office a fait parvenir une lettre a Enbridge le 26 juillet 2012 pour l’aviser qu’il mènerait une
inspection du fonctionnement de son centre de contrôle d’Edmonton les 8 et 9 aoüt 2012 afin de
verifier sa conformité aux exigences du RPT-99. Une autre inspection visant la salle de contrôle
a suivi le 12 septembre 2012. Le but principal de cette inspection était d’observer les aspects
pratiques des activités liées au fonctionnement de la salle de contrôle d’Enbridge.

Une separation de colonne peut survenir quand le produit dans Ia canalisation passe de I’état liquide a I’état
gazeux lors d’une chute subite de Ia pression dans a conduite.
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Commande des pipelines et detection des fuites
A la suite de l’enquête qu’elle a menée et en reaction directe a l’incident de Marshall, Enbridge a
apporté diverses modifications a ses activités et ses procedures. L’examen de l’Office du volet
touchant les systèmes de commande des pipelines et de detection des fuites cherchait a verifier si
les nombreuses ameliorations annoncées par Enbridge a I’égard de la gestion de la salle de
contrôle et de la detection des fuites étaient efficaces. L’Office voulait s’assurer qu’Enbridge
était en mesure d’exploiter ses réseaux de pipelines de façon sécuritaire et d’éviter la répétition
d’ un autre incident comme celui survenu a Marshall.

Depuis cet incident, deux autres pipelines d’Enbridge assujettis a la reglementation d’autres
autorités ont subi des fuites importantes. Dans les deux cas, le personnel de la salle de contrôle a
détecté les fuites dans un délai acceptable et arrêté les canalisations aussitôt. Les simulations de
fonctionnement anormal auxquelles le personnel de 1’Office a assisté ont démontré que les
procedures d’Enbridge avaient été respectées. En se fondant sur les ameliorations apportées par
Enbridge et les observations qu’il a faites durant les simulations, 1’Office estime que le personnel
du centre de contrôle dispose maintenant de tous les outils nécessaires pour éviter que les erreurs
commises dans le passé se répètent.

L’Office a également analyse les incidents lies a une surpression de canalisations a basse
pression dans les installations d’Enbridge qui ont été signalés. L’Office a cherché a savoir si un
aspect quelconque des activités de la salle de contrôle avait contribué aux incidents ou si ceux-ci
auraient Pu être évités en renforçant le fonctionnement de la salle de contrôle. Au terme de son
examen, l’Office a conclu que le fonctionnement de la salle de contrôle n’avait pas été un facteur
contributif direct des incidents.

L’Office juge qu’Enbridge respecte les exigences du RPT-99. Dans le but de continuer a
améliorer ses méthodes, Enbridge devrait aussi envisager des ameliorations pour renforcer les
capacités de ses systèmes de commande des pipelines et de detection des fuites et réduire
simultanément le temps nécessaire pour diagnostiquer une fuite ou une separation de colonne et
intervenir lors d’une rupture de pipeline. Voici quelques exemples d’améliorations qui pourraient
être apportées

• Creation de procédés et de procedures pour traiter une rupture de pipeline (c.à-d. un
déversement subit et incontrôlable) de façon distincte d’une fuite (c.-à-d. un rejet graduel
et maItrisable);

• Analyse des procedures d’ arrêt pour réduire au minimum le risque d’une separation de
colonne et automatiser le processus d’annonce et d’analyse lors de la detection d’une
separation de colonne;

• Utilisation des certains écrans du SCADA4pour afficher les zones sujettes a de graves
consequences ou les endroits critiques le long du trajet du pipeline, de manière a attirer
davantage l’attention des opérateurs sur ces zones en cas de rupture ou de fuite.

‘ Les systèmes d’acquisition et de contrôle des données (SCADA) sont des systèmes informatisés qui surveillent et
contrôlent les procédés industriels, notamment le fonctionnement des pipelines.
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Programme de gestion de l’intégrité des pipelines
Les sociétés pipelinières relevant de l’Office sont tenues d’incorporer des programmes de gestion
de l’intégrité a leurs activités au quotidien. Ces programmes comprennent les outils, les
technologies et les mesures nécessaires pour veiller a ce que les pipelines soient sécuritaires et
qu’ ils le demeurent. Les programmes de gestion de l’intégrité aident les sociétés pipelinières a
prédire et a prévenir les défaillances avant qu’elles surviennent.

Au terme de son inspection de la salle de contrôle des 8 et 9 aofit 2012, l’Office juge
satisfaisantes les ameliorations progressives et les initiatives d’Enbridge a l’egard de son
programme de gestion de l’intégrité, aussi bien avant qu’après l’incident de Marshall. Ces
ameliorations se reflètent dans les changements apportés a la structure organisationnelle de la
société, 1’ établissement d ‘ objectifs de rendement, l’intensification de la surveillance de 1’ état des
pipelines et les dépenses s’y rattachant, ainsi que dans les divers processus de verification de
1’ intdgrité.

Certaines ameliorations, notamment le partage de l’information entre les équipes de gestion des
actifs, pour mieux comprendre comment l’intégrité et les conditions d’exploitation peuvent se
répercuter sur la sécurité et la fiabilité, avaient déjà été mises en place. D’autres, comme les
efforts pour améliorer le rendement des inspections internes avec le concours d’acteurs de
l’industrie et de fournisseurs, se poursuivront. D’autres encore, par exemple l’évaluation de l’état
de chaque pipeline par une méthode holistique pour faire face aux multiples menaces a
l’intégrité, sont toujours en cours.

L’Office mènera d’autres activités de verification pour s’assurer que les ameliorations
d’Enbridge sont mises en ceuvre de façon proactive et rapide sur tous ses systèmes. L’Office
vérifiera également si ces ameliorations font l’objet d’un examen périodique de la part
d’Enbridge pour en contrôler l’efficacité.

Puisque d’autres verifications seront nécessaires pour confirmer l’instauration de ces diverses
initiatives, l’Office a ordonné a Enbridge de lui soumettre un tableau présentant clairement tous
les changements entrepris depuis juillet 2010 au système et au programme de gestion de
l’intégrité. Ce tableau devra décrire comment chaque changement améliorera la sécurité et
l’intégrite, définir les paramètres de mesure du rendement et préciser l’état d’avancement de
chaque amelioration. Si une mesure n’est pas entièrement en place, Enbridge devra indiquer une
date approximative d’ achèvement.

L’Office a également ordonné a Enbridge de lui soumettre les conclusions de l’examen effectué
par la direction de son programme de gestion de l’intégrité des pipelines. Cette analyse devrait
démontrer le leadership et Ia volonté de Ia haute direction a étudier les occasions d’amélioration
et a examiner la nécessité de modifier le programme pour atteindre ses objectifs.
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Programme de gestion des situations d’urgence
L’Office exige des sociétés pipelinières qu’elles prévoient, préviennent, gèrent et atténuent les
conditions potentiellement dangereuses associées a leurs installations. A cette fin, elles doivent
soumettre a son examen leurs plans d’ intervention d’urgence a jour et décrire leurs procedures de
gestion des situations d’urgence a respecter lors d’un incident. Ces procedures doivent aborder la
gestion des urgences, la sécurité des travailleurs et du public et Ia protection de l’environnement.
En outre, les sociétés sont tenues d’ élaborer un programme de formation et de mener des
exercices pour verifier leurs capacités a intervenir lors d’ un incident.

Les inspections de la salle de contrôle réalisées par l’Office en aoflt et septembre 2012 lui ont
permis de confirmer les intentions et la volonté d’Enbridge d’améliorer ses programmes
d’ intervention d’ urgence et d’ information du public. Enbridge s’ est attelée a la tâche de repenser
son programme de gestion des urgences par suite de l’incident de Marshall. Cet exercice
comprend une evaluation indépendante de sa capacité d’intervention d’urgence, de son état de
preparation pour une telle intervention et de sa capacité a contenir d’éventuels déversements.
Enbridge doit encore examiner les conclusions de cet examen achevé en décembre 2012 et
définir les mesures correctives a prendre avant d’en faire Ia mise en euvre.

L’inspection de l’Office n’a relevé aucune situation de non-conformité se rattachant au
programme de gestion des urgences d’Enbridge. L’Office prend acte du fait que le personnel des
operations du centre de contrôle d’Enbridge a reçu une formation sur les procedures de gestion
des urgences et prend part a des exercices en la matière. Beaucoup d’objectifs d’Enbridge ont des
échéances en 2013. L’Office continuera donc de surveiller et d’analyser la pertinence des
ameliorations apportées par Enbridge a son programme d’intervention d’urgence jusqu’à ce que
celui-ci soit totalement en place. Une analyse de la pertinence et de l’instauration des
ameliorations se déroulera dans le cadre des activités de verification de la conformité de 1’ Office
prévues en 2013, lesquelles comprendront un examen des exercices d’intervention en cas
d’ urgence d’Enbridge.

L’Office a ordonné a Enbridge de l’informer, au moms 60 jours a l’avance, de la tenue de tout
exercice du genre en 2013-2014. Dans son préavis, Enbridge doit décrire le scenario de
l’exercice, révéler l’identité des participants invites et préciser les éléments du programme
d’intervention d’urgence de la société qui seront éprouvés. Elle doit également indiquer la date,
l’heure et le lieu de l’exercice.

L’Office a aussi donné instruction a Enbridge de lui soumettre, comme le lui permet l’article 32
du RPT-99, tout document que son personnel utilisera durant une intervention d’urgence. Cela
comprend les guides qui sont susceptibles de servir mais qui ne font pas partie du manuel des
mesures d’urgence (livre 7) d’Enbridge. Les procedures de garde pouvant être utilisées pour
déclencher une intervention d’urgence non prévue dans le livre 7 font aussi partie de
1’ information qui doit être fournie.
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Processus relatifs au système de gestion

Les systèmes de gestion définissent les politiques, les procédés et les procedures relatives a la
planification et a l’exécution des activités essentielles de l’organisation en vue de la gestion de la
sécuritd des personnes et de la protection de l’environnement, pendant tout le cycle de vie d’un
réseau de pipelines. L’Office s’attend a ce que la démarche d’une société pipelinière en matière
de gestion des risques soit systématique, exhaustive et proactive. En outre, cette démarche doit
faire partie intégrante du système global de gestion de l’entreprise. Le volet sécurité du système
de gestion doit exprimer clairement la volonté et la démarche d’une organisation pour assurer
une exploitation sécuritaire dans toutes les facettes de ses activités.

L’Office a constaté de nombreuses carences dans le système de gestion qui ont contribué a une
reaction inefficace du personnel de la salle de contrôle lors de l’incident de Marshall. En outre, le
recours a une procedure en cours d’élaboration et non approuvée a dénoté des failles dans le
processus de gestion des documents d’Enbridge. De plus, la structure organisationnelle, les roles
et les attributions du personnel de la salle de contrôle ainsi que Ia voie hiérarchique n’étaient pas
bien définis. Ii est aussi ressorti que la formation pour divers postes dans la salle de contrôle était
insuffisante au moment de l’incident de Marshall.

Depuis, Enbridge a déployé beaucoup d’efforts pour revoir sa structure organisationnelle et
mettre en place une nouvelle infrastructure, de nouvelles procedures a la salle de contrôle, une
meilleure formation et une meilleure communication avec les parties prenantes. Au cours de ses
activités d’inspection qui se sont déroulées a l’automne 2012, I’Office a constaté qu’Enbridge
avait adopté un système de gestion intégrée (SGI) afin d’uniformiser quatorze systèmes de
gestion. Enbridge a par la suite informé l’Office qu’elle avait ajouté deux autres systèmes de
gestion au SGI, portant le total a 16. Même si la mise en ceuvre du SGI se poursuit, son contenu
répond aux attentes de l’Office a l’egard d’un système de gestion efficace.

Le Groupe de l’intégrité des pipelines d’Enbridge a dté restructure pour y greffer un vice-
président de l’intégrité, une section sur Ia fiabilité de l’intégrité et un poste concernant le système
de gestion de Ia qualite. Le programme de gestion de 1’ intégrité (PGI) comprend maintenant une
étape qui consiste a constamment chercher des ameliorations. L’ Office s’attend a ce que la haute
direction soit partie prenante de ce processus et a ce que le chef de la direction formule ses
commentaires. L’harmonisation du PGI avec les autres programmes devrait être une priorité, au
même titre que son arrimage sur le SGI d’Enbridge.

Celle-ci a egalement informé l’Office qu’elle s’employait a incorporer les procédés énumérés par
l’Office dans son projet de modification réglementaire sur les systèmes de gestion afin de créer
un système de gestion des commandes des pipelines (SGCP). Le SGCP possède les qualités
requises pour assurer la stabilité a long terme et l’amélioration constante du centre de contrôle.
Lorsque ce système sera entièrement déployé, l’Office en vérifiera l’intégration au plan de
gestion de la salle de contrOle d’Enbridge, dans le cadre d’une future activité de verification de la
conformité.

L’ Office n’ a constaté aucun élément pouvant susciter des inquiétudes dans 1’ immédiat en ce qui
a trait au système de gestion d’Enbridge. Afin de favoriser la recherche constante
d’ ameliorations, Enbridge devrait passer en revue les observations et les conclusions pertinentes
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contenues dans le present rapport au sujet des systèmes de gestion et les incorporer a ses
processus et programmes se rattachant aux systèmes de gestion. L’Office continuera de surveiller
les progrès réalisés par Enbridge dans ces domaines jusqu’à ce qu’il soit convaincu que les
changements ont été entièrement mis en euvre.
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Culture de sécurité

L’Office exige des sociétés qui sont assujetties a sa réglementation qu’elles fassent la promotion
d’une solide culture de sécurité pour gérer efficacement les menaces a la sécurité. De facon
générale, la gestion de la sécurité repose sur plusieurs strategies différentes et des activités
conçues pour éliminer ou réduire le risque pour le public, les travailleurs, 1’ environnement et les
actifs. Les initiatives en matière de culture de sécurité cement et gèrent les facteurs culturels qui
peuvent, soit aider a l’atteinte de ce résultat, soit y nuire. Une culture de sécurité efficace
comprend aussi, de facon non exhaustive, ce qui suit

• une volonté de la direction et la disponibilité des ressources appropriées;

• des communications efficaces entre les employés et les gestionnaires sur les dangers
potentiels dans le milieu de travail;

• la participation des employés aux activités liées a la sécurité;

• des processus et des procedures visant une amelioration constante et l’application des
apprentissages tires des cas survenus dans le passé.

L’Office s’attend a ce que les programmes de sécurité des sociétés de son ressort englobent a la
fois la sante et la sécurité des travailleurs et la sécurité des processus. Dans ce dernier cas,
l’accent est mis sur la prevention d’incidents catastrophiques lies a l’utilisation de produits
chimiques et pétroliers.

Dans le cadre de son inspection et de son analyse, l’Office a cherché a recueillir de l’information
sur la culture de sécurité actuelle a Enbridge, et plus particulièrement sur le fonctionnement du
centre de contrôle. Pour cela, ii a tenu des rencontres avec les gestionnaires et le personnel
d’Enbridge, a consulté des documents faisant état d’études intemes sur les perceptions en matière
de sécurité et a examine le suivi qui a été fait.

Après l’incident de Marshall, Enbridge a réalisé plusieurs analyses, organisé des ateliers et créé
des plans de travail pour corriger ses lacunes en matière de sécurité. Dans plusieurs cas, des
mesures ont été prises ou sont en voie de l’être. La direction d’Enbridge a aussi déployé des
efforts pour renforcer sa culture de sécurité, y compris la creation d’un poste de directeur pour
superviser ce volet. Une telle volonté est nécessaire si l’on veut réaliser des progrès dans ce
domaine. Les cadres supérieurs, les gestionnaires et les employes que l’Office a rencontrés
durant ses inspections en aoflt ont constamment manifesté une grande volonté de donner la
primauté a la sécurité operationnelle sur tous les autres aspects en concurrence, comme la
production.

Des etudes sur les perceptions des employes a l’egard de la culture de sécurité mettant l’accent
sur le leadership, la structure, les processus et les mesures a prendre ont été réalisées. Les
résultats obtenus ont servi a étayer les plans d’action futurs. Ces etudes visent a mesurer la
perception des employes a l’égard de plusieurs indicateurs pouvant se rattacher a la culture de
sécurité. Elles peuvent aussi relever des écarts dans les perceptions d’un niveau hiérarchique a un
autre (c.-à-d. cadres supérieurs et personnel de premiere ligne). Même si de telles etudes ont leur
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utilité, ii reste qu’elles ne foumissent pas toujours des informations précises sur les lacunes d’un
système, d’un processus ou d’une culture.

Tout en reconnaissant qu’Enbridge en est aux premiers stades de la mise en uvre, l’Office se
réjouit des initiatives prises par la société en cc qui a trait a la culture de sécurité. L’examen
documentaire de l’Office, qui a inclus les presentations et les plans d’action en matière de
sécurité, indique que l’interprétation d’Enbridge de l’expression <<culture de sécurité >> n’englobe
pas toujours les résultats concernant Ia sécurité des processus. La notion de gestion de la sécurité
des processus a déjà retenu davantage l’attention du Groupe des pipelines de liquides; toutefois,
l’Office a constaté que son lien avec la culture de sécurité n’est pas toujours bien compris ou
appliqué uniformément entre les divers services d’un secteur d’activités.

L’Office a donné instruction a Enbridge de réaliser une analyse de sa culture de sécurité, en
utilisant un outil dont la valeur pour cette tâche a été confirmée.
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Conclusions

L’Office attend des sociétés soumises a sa reglementation que leurs systèmes de gestion
intègrent un volet de promotion d’une solide culture axée sur la sécurité. A cet égard, elles
doivent démontrer leur volonté d’agir de façon proactive en vue d’améliorer constamment leur
rendement sur le plan de la sécurité, de la sñreté et de la protection de l’environnement.

Pendant ses inspections d’ aoüt et de septembre, 1’ Office n’ a relevé aucune situation de non-
respect de sa réglementation susceptible de poser un danger immédiat pour la sécurité du public
ou l’environnement. L’Office signale le role qu’ont joué les facteurs humains dans la série
d’événements qui sont survenus dans la salle de contrôle d’Enbridge les 25 et 26 juillet 2010.

Depuis l’incident de Marshall, Enbridge a instauré un large éventail de mesures pour améliorer le
fonctionnement de sa salle de contrôle. Certaines d’entre elles découlent directement des
enquêtes qu’elle-meme et le NTSB ont menées sur l’incident de Marshall, tandis que d’autres
sont antérieures a cet événement. Enbridge s’emploie actuellement a mettre en ceuvre toutes ses
mesures correctives, et la plupart devraient être complétées en 2013. Une fois ces ameliorations
en place, 1’Office en vérifiera l’efficacité.

La présente activité de conformité n’était pas considérée comme un audit et, même si elle a
permis de passer en revue de nombreux programmes, aucune analyse de chacune des
composantes du système de gestion d’Enbridge n’a été faite. Par consequent, et dans le but de
mesurer I’efficacité des plans d’Enbridge, l’Office lui donne instruction de confier a une partie
indépendante la réalisation d’un audit pour examiner en profondeur son système de gestion, les
facteurs humains, le cas échéant, lies au fonctionnement de la salle de contrôle et la culture de
sécurité de l’organisation dans son ensemble. L’Office fixera les paramètres de l’audit, et la
partie indépendante qui réalisera celui-ci devra faire rapport directement a l’Office, dont elle
relèvera.
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